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H[IST O R E D, A NA D A . Gilles CIânent, ctaient sorti. Alberie, et IHenry CIuuent, ciev.
liers et toms ieux 3Iareschaux de Franc, dont patiulièremn t
- hiinî oi re de Soi nlie et le poë)t e Breton 11, font une si ionorble

e qIa tctue .Wembes de l:î i':Xmille~ C titit, remanrqjue. Iaintre les bulles untIus de et Alhérie, celle (lui fut lit
en canaîda-. dernière, accompagn-it Phlîijpp Augut en la T lrre-Sainte

Il 31. :. da'AuT ; 'e M. ni \au:ms. dans la guerre contre les luiièles ne loit ire oublîie. Ce fut en
lail 1191 au siég d'.\er, elisuite qîu'il se signala avec plusieurs

Il n'est peut-être is néces5aire de ôléter ce que saveut egi-u rs j a n ipardulièrvîent le Mlarquis de loiInrat, tais ce f'ut
tous nos lecteurs, à peu près, <lue les c ii vinrent si mleiureuement pour luy qu 'tyait Porté les eslielles pour
peupler le Can:id a, congtaient parimni eux in grandi nombre monter a 'asut, et ai boré lis b:nre de Fr:te sur les imurail-

de-s flamniles les plus :eiene~ et les plus nbh ineni les plus le . il fiut attiré par les futiards dans la ville: et p ignardé ave
riches de la vieille France. ;5 fr a n i. lIli lippide di poète br n, livre 10, dit que ce

Parni celles-ci se trouve la l'amille CWlnt, tinte jr d grentada qu'il fut tuîé, en) ces teinas:
d'hui, croyonenu et (lue trèspeu dLe perso « cii ent iu
soi nom patronyiaque. Elle i té repird, tée ei C:tail p-r Is a-r f iiv , qui 11ut1 Cremis di
M ne, Iitette d'Auteuil et par 31. du Valrcnnt, pii a cont foi dioui ins.ien -, iriamu coim i ug. pi umtus

assez souvent, avec 1. de Va rennties. Vi porta .rîuio 2 rim-trret, mi-us ab urba
von-tatu vinetlis ah-li corporia, Se

Fmalei, inæi-ruit decima. enor iisto
t cu m it ir,b saurobit reii itiu

La iifmille Clément prtendait reporter soit origine uSqtt. lieur o bra ia i gaudent adXm; tumi.
delà dît douzièiie siècle. Elle avait contractéi des afliatice: illus- " Les mmnes liitoires lotetit attit ce Ilenry Clénent, elle-
tres, et posédd, a la cour et dans l'ariée, les charges les plus valier, um:reelhal de France que soi isère Alberie, car celle dle

lpi I><1rnte;. Nrnatîdie expliqu e, Cin peu de inots ses exploits de guerre en ces
olet ce que nouis lisons dans la " Mni c de 30e»ire Sal*- termS:

mon CléImen(t d'u Vîuit, Chevalier. Seignevur, de Vieuîxroy, Ensuite le petit Ilemtv iareeli:1 (le France, cornette d'Au-
Colonel d'un régiment pour le seerviec du R1oy'" (1) gn:e se jet -e avec le grils fore dans le 'uitiîtoui et le con-

" L'on ne peut guère enioistre que dlpei Ilugues Capet, ' îuste, cin peu de jlurs. à la ré5ervie de la Roebelle, Niort, et
comtie de Pa;lris, l'anciennlieté et la nîobllesse du France, parce que "l Jars," peuidanît que d'aut re costi Auguste prend quelques
l'on tie voit point, ou fort peu, d'urchives di Oits, ou fiil.- flcrtresses qui e'stoieit en Tiourainîe sous la cinite d'un îtitmmné

liot d'auparavant, fet iiéie îavaint soi reignîî-, il n'y avoit rires- rrd, et la dit.t Ph11uilippide au iîeies livre dit qu'il n'avoit Pas
que point de faiilles iobles, qui titnSent <'i propre leurs lief, ou soit p:ril en vertu, en Ces propres mots

seigneuries ; itais ils les pos.îdient à vie oun e n comunde. C'est ,en wro, miliets vir corpore. rmagnutis
pourquoy, ils n'en portoient iont le iont, «e contentoien tut led- Vibu arm. nui virturi a- c' ts,

lent, d'en prendre la qualité ; mais i son avenemint à lt em Cjts erut riii gitare il in rw'n iittm,
rone, qui fut l'n 9s7. il rendie toutes les seiurie, prp.é QuiiTe moeatili claro fuigebt honore,
taires ) et alors tut elacui ei prit le non prplire. A y ynt C'o i i n 'î i ç eiîIt
cela, il yavoit point presque le uonis fixes et arrêtésï. Cot te, lcinerat vUrit r imiue obiruivtl et 11reem
remarque t'est qule pour faire voir qu'il est trs-diflicile, et iin de Iltic quoueu progredit victor. l'icionibus iro
imtpossible à la plusptart du ces fintilles oe hntrer et prou ver obwiu aimiebat, tqi terreatm reg- is adorti
une filiation continuelle deptis ce temuîps-là jusil' préent. 1,u Vicot agricbs, depredatbantur et aîro:

révolutions fii sont arrivées dtîms tonis les ta lit monde, lZs E ceG aie
1 eîî ,tiricu. îe t ig

guerres1 les ncendies et lt néIgigeice des honnn .tes leur en ont A tiu ules q iitsi' .i t.i gigllei,
ostW toute la einoisane qu'ils ci pouvoienît avoir. Mais l'oIu Quorîmi f.ii anit per toi notlin.iiii it tilindtii,
conjontture ordiiairteîient que -les fimilles d'uin mtesmoiii î îinl dînet .Non îtîîtmein aut vires Ilnriceil, abhîloret eoriin,
lia desceente directe do père ei fils ou coltératle ilt! nous est cachte A1t nmutitnii tual nint ire te mnon
que d'un siècle tu plus, sont d'une imite u io, et qi'un seul .u atit r vir s Ii iloveiiî ess,
et tmlestmo ebtre leur aî donné lu jour quoy q'ils vilent quelques . .

nomis OU sobriquets aidjotez aux leui-s, Principaleien t quand lus I En effet il méritoit bin eut te luaige, car après avoir tCcoti
airites, les seign1eu ries et les inoims se perpétueit. pîgnîîé le grand roy dais toutes les conque-s, purteuimement

" Or î clle-ey tout cecy s'y trouve, aiisv on peut dire pour daisette Sa1qgilte batti Ile de Bouviies en aidres gi se donna

toutes les raisons qu'il est à croire avec justice qIlue la 1iiilldee cotre 'mpreur Otoit eu, le liby d'AnglîtIcrre, et les comîtes de

Clément estoit aiparavant tit ce qile nous di-ois pui4sîq1uie les Fi m1res et le Ioulogne, avec putieuri us confé lcte*Ptn
premiers qqu nous remarquonns not pari.sent d'abord dans des 1 214.f inv i tmoigna pi r 1 récompenses qi l lui fit,

empliois si minnits et si coidérables q u'ih te it point d'autitfres qu'il estîlit su tidf ait de .s services. car outre lt propriété d Ar-

preuves pour en cr prsulé. Louis. lit, Le deiie, Roy de gelton & Norti lce jiit il l dn.bit o ioré,ila que I '<he!e de
France estniiit à l'àgu du 7 utns. lai 1177, jeta les veux sur les lirochtl île Fr.mee. dlnt i il it htnoré, l 1iurtst heredi-
Seignieurs île soîn Royaume pour voir à qui il coifiroit 1:1 conduite taire 'jean CImnt ceevalier son fils, encore qu'il tit ii b:îs rge.
de son fils Philiiippe tseond, dit Dieudonné, qui depîtis p <r ses " La caitu itlation thiteiln la redi t e la ville île Roieu, ian
grandes actiois s'est iequtt is le nm d'Auguste. Il ie trouva pa)r. 20 I, mii ecnr menn dil ce imesue Ii eury Clenict, trchal

sotne plus digne de ci grund employ que Robert Cieniit, Che. de France & auer du estilonut iualitité d' autres seigneurs.

valier, qui il conlia le gouvernCien t, et sa itmor, qfui arr iVa l'til.
1180, il le déclarît Régent dît Jloyaume, ce jeune m1lotnaruille i Gtlil anlîuu le 'retoni nô vers mo 0. Il fit Chapelain iie PhilippiP
n'estant fiit que de 15 . Ce oet oit eux rères, l'ilot écrivit lt i l iiiati
nouiné GCillus ClémîuIen t, Chevalier, qi fat t près hi mort de Robert ituî iti l. vL'tes l <e brdcamics nsnti etc., t-

premier Conîseiller et hiistre d'Etiat.; et p'titr s'a ppeit Gaii
Clément. Abbé de Ioitiigniy, qui fut elsuite Evesque d'Auxerre,

c ii li e acrtndu o noin Yrien d Si. Jan dAcre, Accon re

Oit tie Fç:tt ilas sçuremient duquel îles dlux, du Riobcrt oi , îiii 1ileierereri gétgrapherees, t t ont commis le

(1) 3S. qui parait dater de ts0 Paprs de Moiceau, Fondi Yiger. (3) Nom illisible


